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Bach*. Voilà qui nourrit son âme et son
cœur. Comme toujours, Benoît Zimmer-
mann réfléchit posément avant de se li-
vrer, et n’hésite pas à reprendre sa phrase
pour être tout à fait précis dans son com-
mentaire: «L’instrument seul n’a pas son
sens plein. L’idéal, c’est un dialogue
réussi, une correspondance entre l’ins-
trument, le lieu, la musique, ceux qui
l’écoutent et le moment choisi. J’aime
être nourri par ces relations, c’est pour-
quoi je souhaite les favoriser.»

«Il s’engage à fond dans ce qu’il fait,
confirme le chef de chœur Pascal Mayer.
Il foisonne d’idées, c’est impression-
nant.» L’organiste sait aussi être convain-
cant lorsqu’il souhaite l’adhésion à ses
projets. Ainsi, pour la Passion selon saint
Jean, qui sera donnée le Vendredi-Saint,

tous les intervenants, choristes, musi-
ciens, solistes et chef compris, ont ac-
cepté de renoncer à leur cachet, les recet-
tes étant versées au fonds de rénovation
de l’abbatiale. «Je leur suis extrêmement
reconnaissant.» Comme à la vie en géné-
ral. «Si je dois vous raconter mon histoire,
je vous raconterai des années de bon-
heur, la chance incroyable d’avoir cette
possibilité de vivre librement et riche-
ment, non pas dans un sens financier,
mais avec profondeur.»

* Payerne, abbatiale
Di 30 mars (17 h), saint Matthieu
Di 6 avril (17 h), saint Marc, reconstituée
Di 13 avril (17 h), saint Luc, apocryphe
Ve 18 avril (15 h), saint Jean
Loc.: 026 660 61 61

ses engagements, musical et chrétien.
C’est là le fruit de son compagnonnage
avec Pierre Pilloud, organiste de La Tour-
de-Peilz et maître: «Il m’a appris non seu-
lement à jouer de l’orgue, mais d’abord à
être organiste dans le sens d’être présent
à la paroisse, pas seulement en agitant les
doigts pendant le culte.»

Regardant les anciens murs qui l’en-
tourent, le musicien se dit «sensible au
lien qui était fait autrefois entre vie so-
ciale, religieuse et artistique. Payerne vit
avec des dimensions multiples, dont un
héritage du passé remarquable avec les
églises, abbatiale et paroissiale. L’archi-
tecture, l’histoire, la spiritualité et les arts
y dialoguent. C’est exceptionnel, un en-
droit possédant toutes ces dimensions. Je
suis heureux si j’arrive à faire ressentir

cela.» Il s’y applique. Aux claviers, bien
sûr, mais pas seulement.

Modeste et discret, Benoît Zimmer-
mann pourrait être qualifié d’«agitateur
calme» de la vie culturelle broyarde. Avec
peu de moyens, il met sur pied chaque
année une saison de concerts d’orgues –
misant sur des collègues heureusement
attirés plus par la qualité des instruments
que par les cachets. Il a également initié
de formidables séries de concerts de mu-
sique sacrée, dont la prochaine débute ce
week-end. Mettant en relation les pièces
jouées avec la période liturgique, Benoît
Zimmermann a lancé le projet inédit et
audacieux de faire jouer et chanter suc-
cessivement dans l’abbatiale, avant Pâ-
ques, les quatre Passions inscrites au cata-
logue des œuvres de Jean-Sébastien
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T
out a commencé avec le sim-
ple tuyau d’une flûte en bam-
bou. La mère de Benoît Zim-
mermann enseignait l’art de
cet instrument ancestral, et

c’est fort logiquement de lui que son fis-
ton a tiré ses premières notes. Mais, au-
jourd’hui, ce sont les quelque 1100
tuyaux de l’orgue du «temple», l’église
paroissiale de Payerne, que Benoît Zim-
mermann fait résonner – et comment! –
du bout de ses doigts agiles.

Un instrument que Benoît Zimmer-
mann a découvert avec ravissement en
2003, à son arrivée à Payerne, en même
temps que celui de la toute proche abba-
tiale. Des mécaniques, oui, mais qui ne
sont pas loin de posséder une âme, si l’on
en croit le musicien: «Ces deux orgues
sont incroyables. Ils m’ont servi et me
servent encore de troisième ou qua-
trième professeur. Ils possèdent une per-
sonnalité propre, on ne peut pas leur
imposer n’importe quoi, ils nécessitent
un dialogue, une écoute.»

Ils ont décidé l’organiste, auparavant
en poste à Lausanne, à quitter les rives du
Léman pour celles de la Broye. Benoît
Zimmermann, qui ne fait rien de manière
impulsive, y a mûrement réfléchi, n’écou-
tant pas ceux qui lui demandaient pour-
quoi il allait «s’enterrer là-bas». Certes, le
lac, les oiseaux d’eau et la proximité des
montagnes lui manquent parfois. Pour le
reste, il est devenu un vrai Payernois: «J’y
suis bien, les lieux sont forts, impression-
nants.»

Le temple, son lieu de travail, est aussi
l’endroit où il a rencontré, lors d’un culte
bien sûr, celle qui est devenue sa femme.
Madame, elle, travaille comme guide… à
l’abbatiale. Croyant, le jeune quadragé-
naire a choisi l’orgue comme le lieu où
peuvent se combiner harmonieusement

Benoît Zimmermann, organiste

Musique
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Carte d’identité

Né le 12 septembre 1972, à Vevey.

Cinq dates importantes
1980 Au contact du compositeur Bernard
Reichel, découvre que la musique est
«un monde beaucoup plus vaste
qu’imaginé jusque-là».
1997 Titulaire de l’orgue de Chailly,
à Lausanne. Participe à l’Assemblée
œcuménique européenne de Graz (A).
1998 Rencontre avec la musicologie.
2003 Arrivée à Payerne.
2010 Epouse Lydie à l’église paroissiale
de Payerne.

«Payernevitavecdes
dimensionsmultiples,
dontunhéritage
dupasséremarquable»
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SwissairCatastropheévitée
UnavionSwissairaratéson
atterrissageàTunis,vendredi.
EnprovenancedeGenève,
l’aviontransportait118passa-
gers,desSuissespourlaplupart.
Iln’yapaseudeblessés.
L’appareil,unDC-9,aatterri
à14h45.Lapisteétaitmouillée
et,pouruneraisonnonencore
déterminée, lesfreinsn’ont
passuffisammentfonctionné.

CanadaPornopourdétenus
Desfilmspornographiques
sontprésentésàdesfins
thérapeutiquesdans les
pénitenciersduCanadaà
desprisonniersauteursde
crimesoudélitssexuels,a
affirméhieràOttawaun
députéde l’oppositionconser-
vatricedevant laCommission
dela justicede laChambredes
communes.Seloncedéputé,
qui faisaitétatd’une lettred’un
détenu, il s’agitd’expériences
destinéesàenregistrer
lesréactionsdesdélinquants
sexuelsgrâceàunappareil
fixéà leurspartiesgénitales.

10000
LenombredeSwatchvendues
enquinze jours,selon l’entre-
priseETASA,deGranges(SO),
oùest fabriquée lanouvelle
montre àmouvementetà
boîtierenplastiquedel’ASUAG.

PierreDuvoisin,
conseillerd’Etat
vaudois,chefdu
Départementdes
finances:

K Lescomptessontmauvais;
ilfautlediresincèrement! H

Mulhouse Collectionneurs
en prison Six ans de prison
ferme, 4 pour Fritz (77 ans)
et2 pour Hans (79 ans): telles
sont les peines qu’a pronon-
cées hier le Tribunal correc-
tionnel de Mulhouse contre
les frères Schlumpf, «pères»
du Musée national français
de l’automobile. Deux mois
après leur procès, ils sont
reconnus coupables d’avoir
«fait des biens et du crédit
de cinq de leurs sociétés
un usage qu’ils savaient
contraire à l’intérêt
de celles-ci».

Elle fait l’actualité le 26 mars… 1983

Joséphine, la fille de Frédéric Dard, est kidnappée
L’écrivain verse 2 millions
de francs suisses
pour la libération
de l’adolescente

La famille de Frédéric Dard vit un
mauvais scénario de polar, fin
mars 1983. Fille du célèbre roman-
cier et de sa femme, Françoise,
Joséphine, 13 ans, est kidnappée,
comme le raconte 24 heures le
26 mars: «Mercredi, vers 3 heures
du matin, un ou plusieurs indivi-
dus pénètrent à l’aide d’une
échelle dans la villa de la famille
Dard, près de Vandœuvres (GE).
Apparemment ils connaissent les
lieux: ils s’introduisent dans la
chambre de Joséphine, la sur-
prennent dans son sommeil, l’en-
dorment avec du chloroforme
(…). Ils sortent de la maison par la
même échelle et s’enfuient à bord
d’une voiture de la famille Dard.»

Le cauchemar des parents dé-
bute au réveil: «Mercredi matin,
M. et Mme Dard retrouvent dans
la chambre de leur fille une che-
mise tachée de sang et un billet.
«N’avertissez ni la police ni la
presse, et préparez une rançon de

2 millions en billets de 1000
francs», dit le message. Après
quelques moments d’hésitation,
Frédéric Dard avertit cependant
la police genevoise (…). Mercredi
soir, vers 22 h, l’un des ravisseurs
appelle M. Dard. Il affirme que
Joséphine est vivante et demande
des nouvelles de la rançon.»

Le père de San Antonio promet
l’argent, en demandant qu’aucun
mal ne soit fait à sa fille. Il vient de
vendre son chalet de Gstaad, ap-
pelle son banquier afin qu’il lui

prépare la somme. Dans la nuit du
jeudi au vendredi, nouvel appel.
«Frédéric Dard reçoit l’ordre de se
rendre dans une cabine téléphoni-
que près de Russin, où il trouvera
un message.»

La suite est rocambolesque:
près du barrage de Verbois, sur la
rive gauche du Rhône, le père ac-
croche le sac de billets à un crochet
qui «s’enfonce dans la nuit, en con-
trebas, comme une petite nacelle
de téléphérique»… Trois heures
plus tard, dernier appel des ravis-

seurs, qui donnent des indications
permettant de retrouver l’adoles-
cente. Mais, entre-temps, José-
phine s’est enfuie d’elle-même.
«Elle a fait de l’auto-stop et est arri-
vée dans un café du Grand-Sacon-
nex, d’où elle a téléphoné à ses
parents, à 6 h 15 hier matin.» Mal-
gré un traumatisme qui va long-
temps la hanter, elle peut donner
«une description précise de son
kidnappeur, un homme de 35 ans,
barbu et moustachu, à la démar-
che claudicante, qui parle français
avec un léger accent».

L’auteur du rapt, qui a opéré
seul, est arrêté une semaine plus
tard et la rançon récupérée. Ca-
meraman de 46 ans, marié et père
de trois enfants, E. B. de C., alors
domicilié à Gilly, avait fait partie
quelque temps auparavant d’une
équipe de la TSR effectuant un
reportage sur Frédéric Dard, ce
qui lui permit de repérer les lieux.
En 1984, il a été condamné à
18 ans de réclusion. G.SD

Article paru, signé de l’agence AIR,
le 26 mars 1983 dans 24 heures.
Archives consultables sur
http://scriptorium.bcu-lausanne.ch
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